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La Noosphère : le monde des idées …

Le mot "idée" semble mieux convenir que ceux de "noème" ou de "symbole" ou de "concept" pour désigner les êtres immatériels élémentaires qui peuplent la noosphère
.

Mais il faut alors désamorcer d'emblée toute perversion idéaliste : si la noosphère est définie comme le monde des idées, des "eidos" qui sont les formes, il ne s'agit pas du tout du monde des Idées de Platon, il s'agit même de son radical contraire.

Les idées noétiques ne sont ni immuables, ni absolues, ni a-priori, ce que sont les Idées platoniciennes.

Elles ne sont pas immuables parce qu'elles sont vivantes, parce qu'elles naissent, vivent et meurent au gré des paradigmes ou, simplement, des interprétations successives qu'on leur donne à chaque visite.

Elles ne sont pas absolues parce qu'elles ne vivent qu'en relation avec d'autres idées au sein de systèmes et de réseaux complexes et évolutifs, au fil des connexions qu'elles établiront ou perdront avec d'autres idées.

Elles ne sont pas a-priori puisqu'elles émergent peu à peu, émanations successives du processus pensant, du processus noétique créateur d'idées.

De manière à éviter les pièges de l'analycisme cartésien, peu adéquat dès lors que l'on tente d'explorer le complexe, l'adjectif "élémentaire", utilisé plus haut, doit être manié avec prudence. L'idée est l'être noétique "élémentaire" comme la cellule est l'être biotique "élémentaire".

Il ne s'agit pas d'un atome insécable, d'une brique originelle et simple possédant existence et propriétés propres. Toute idée est complexe d'emblée.

L'idée est bien plus un nœud noétique, un point de cristallisation provisoire qui ne prend sens et signification que dans ses connexions multiples avec d'autres idées, un peu comme, dans chaque dictionnaire, tout mot n'est compréhensible qu'au travers d'une définition qui utilise d'autres mots qui eux-mêmes , etc …

Chaque idée est nœud noétique, donc …

Les idées sont vivantes : ce point est essentiel.

Elles naissent, croissent, mûrissent, déclinent et meurent.

Elles engendrent et prolifèrent … ou restent stériles.

Elles s'associent en de multiples communautés idéelles appelées "théorie" ou "métaphore" ou "liturgie" ou "système" ou "paradigme" ou "weltanschauung" ou "manifeste" ou "idéologie" ou "mouvement", etc …

Elles ont chacune leur généalogie comme l'a souligné Nietzsche.

Elles se livrent des guerres d'écoles, des disputations et controverses, mais aussi connaissent de grandes réconciliations synthétiques dans leur montée permanente vers toujours plus d'abstraction et de complexité.

Elles ont leurs appartenances : nationales selon la langue ou catégorielles selon leur domaine
, et de ces appartenances naissent des cloisonnements quasi racistes ou des hybridations et métissages parfois monstrueux mais plus souvent féconds.

Il faut prendre garde à ne point confondre l'idée et son expression. Selon le langage
 ou le support
 choisi, l'idée aura de multiples expressions tangibles.

Au travers des multiples techniques de traduction d'une langue à l'autre, et de transcription d'un support à l'autre, il devient clair que l'idée en tant qu'être noétique est indépendant du vêtement qu'elle porte.

Autrement dit, la même idée peut être revêtue d'expressions variées, chaque expression donnant lieu à multiples lectures et interprétations, donc à connexions nouvelles vers d'autres idées à l'infini.

En fait, le passage de la "couche" sociosphérique à la "couche" noosphérique est précisément le passage de l'idée dissimulée sous les vêtements des langages et les gangues des supports, à l'idée nue : passage du phonème au noème, passage de l'apparence au réel, passage du symbole à l'herméneutique, passage de la lettre à l'esprit, etc …

L'idée se libère ainsi de ses expressions afin d'entamer une vie autonome, indépendante du cerveau qui l'a créée.

On pourrait d'ailleurs dire que la noosphère est le lieu d'autonomie des idées, débarrassées de leurs oripeaux sociosphériques.

Ainsi, la Noosphère devient le lieu de l'Esprit vivant.

Mais qu'est-ce qu'une idée ?

Lalande écrit
 :

"Idée : 

A- "Idée" au sens platonicien du mot (s'écrit toujours dans ce sens avec une majuscule). A ce sens platonicien peut se rattacher l'usage que fait Kant du mot Idée.

B- Concept* en tant qu'acte ou qu'objet de pensée, non en tant que terme logique.

C- A partir du XVIIème siècle : tout objet de pensée en tant que pensé, et s'opposant par là :

1°) soit, en tant que phénomène intellectuel, au sentiment et à l'action ;

2°) soit, en tant que représentation individuelle, à la vérité, et d'une façon générale, au mode d'existence, quel qu'il soit, que peut avoir cet objet indépendamment de l'esprit qui le pense actuellement."
Et de "concept, le même dit :

"Concept : 

L'idée au sens B, en tant qu'abstraite et générale, ou du moins susceptible de généralisation."

Lamennais prétendait que : "La manifestation sensible de l'idée … est l'objet de l'art."

Deux dimensions de l'idée paraissent d'ores et déjà claires : l'idée est un produit de la pensée (cfr. Lalande) et l'idée est un être immatériel (cfr. Lamennais).

L'idée comme produit de la pensée : on l'a vu, les idées naissent des processus de pensée, elles en sont les traces. Il faudrait d'ailleurs dire que la Noosphère est d'abord le lieu des processus noétiques
 et, subsidiairement, le lieu des idées puisque celles-ci ne sont que les traces de ceux-là.

La Noosphère est le lieu d'une dynamique, d'une fermentation créative permanente se nourrissant à la fois des vécus bruts venant des couches inférieures et des opérations d'association et de structuration appliquées aux idées elles-mêmes.

Ces opérations sont de multiples natures et leur étude est précisément l'objet de la noétique qui, ainsi, s'incorpore les études neurobiologiques et les techniques de créativité.

L'idée comme être immatériel : elle est effectivement abstraite, dématérialisée, informationnelle, mais cela ne signifie nullement qu'il faille sombrer dans les dualismes anciens qui séparaient ontologiquement la Matière et l'Esprit ; il ne s'agit nullement de cela car il ne peut y avoir d'idée sans support pour l'exprimer et la mémoriser, sans cerveau pour la penser et la créer. La noosphère est souchée sur le monde matériel, enracinée en lui comme l'arbre dans le sol ; elle y puise sa "nourriture" dans les cerveaux humains, ces systèmes neurobiologiques bourrés de molécules, d'atomes et d'énergie, bourrés d'archétypes et de présupposés acquis.

L'Esprit est de la Matière spiritualisée, comme dirait Teilhard de Chardin, de la Matière en voie de spiritualisation, une étape dans le processus cosmique de complexification. Mais il n'y a là aucune séparation du monde en deux mondes étanchément distincts. Ce point est capital parce qu'il s'oppose radicalement à tout platonisme, à tout idéalisme : même s'il y a effectivement saut de complexité et passage à un mode d'être radicalement autre, il y a continuité ontologique au sein de l'Être.

L'Esprit émane de la Matière comme la Matière émane de l'Energie, sans qu'il y ait rupture.

Bien plus, métaphysiquement, toute l'histoire de la complexification cosmique indique que l'émergence de chaque nouvelle couche, de chaque nouveau saut de complexité, de chaque échelon de l'échelle cosmique, ne fait qu'activer des potentialités déjà présentes, mais latentes.

Il a fallu que la sociosphère élabore des langages suffisamment développés pour qu'apparaisse l'embryon de la noosphère, l'embryon de l'Esprit, mais l'Esprit était déjà intensément présent dans l'Energie et la Matière et la Vie qui lui ont permis de s'actualiser.

*

* *

� Certains ont d'ailleurs proposé d'utiliser le mot "idéosphère" au lieu du mot "noosphère" … Ne serait-ce que pour rendre hommage à Teilhard le pionnier noétique et pour éviter l'amalgame possible avec "idéologie", je préfère néanmoins "noosphère".


� Traditionnellement, on distingue les domaines scientifiques, philosophiques, artistiques, religieux, etc … Personnellement, il m'apparaît que ces distinctions, héritées du rationalisme et de l'aristotélisme de la Renaissance, ont peu de sens.


� Mots anglais ou italiens, idéogrammes chinois, dessins, équations, mélodies, touches de couleur, séries d'octets binaires, symboles religieux, etc …


� Feuille de papier, toile de lin, piste magnétique, film photosensible, air atmosphérique, pierre, métal, etc …


� André Lalande : "Vocabulaire technique et critique de la philosophie" (Quadrige – PUF ; 1999)


� C'est d'ailleurs, semble-t-il, la meilleure définition de la Noétique que de la qualifier d'étude des processus de création d'idées.
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